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Pluralisme monétaire et relations sociales : quelques cas médiévaux 
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Les monnaies sont ici considérées non comme un support neutre de l'économie, mais comme 

des objets dont la matérialité est un ressort essentiel de leurs usages. Les fouilles archéologiques 

sont à ce titre une source de premier plan puisqu'elles permettent, au prix d'une méthodologie 

adaptée, d'observer les monnaies réellement employées dans des contextes précis. Pourquoi 

choisit-on telle monnaie pour tel usage, et en quoi ce choix a-t-il un sens ? L'étude fine de cas 

bien documentés permet d'aborder des usages aussi différents que le paiement des salaires, la 

gestion des monnaies à l'échelle domestique, la formation des dépôts monétaires ou le dépôt 

votif d'une monnaie dans une sépulture. Le but de ce travail est donc de mettre en place des clés 

d'interprétation en archéo-numismatique et de souligner les limites de ces hypothèses, mais 

aussi de proposer des pistes pour une lecture anthropologique des usages monétaires sur la 

longue durée. Les théories de l'anthropologie économique fournissent à ce titre des modes 

d'interrogation particulièrement efficaces. Dans cette perspective, la dernière partie de ce travail 

est l'occasion d'une analyse plus théorique. Il s'agit de dégager les multiples facteurs faisant 

qu'une monnaie est toujours différente d'une autre. Les monnaies sont ainsi organisées en 

systèmes de valeur qui sont loin d'être strictement économiques ou dogmatiques, mais avec 

lesquels les acteurs peuvent sans cesse jouer pour donner du sens aux situations. Les usages des 

monnaies peuvent alors être regroupés en cinq grands types qui sont autant de façons de 

considérer les rapports sociaux. La constitution même de la numismatique en tant que discipline 

paraît s'inscrire dans de tels schémas.  
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Une fouille archéologique menée à Bruxelles il y a près de trente ans a permis la découverte de 

déchets d’une activité métallurgique établie dans le premier tiers du XVe siècle, à la rue Notre-

Seigneur. Le site livre plus de 2 000 fragments de moules de fonderie en terre cuite associés à 

quelques fragments de creusets, de rares vestiges d’un four et du combustible. S’y ajoutent des 

chutes métalliques, témoignant surtout du travail de fonderie, mais aussi de la déformation 

plastique. Unique pour la région, rare ailleurs en Europe, cet ensemble permet d’approcher un 

atelier produisant en série et en masse quantité de petits objets en laiton. Il permet également 

de s’intéresser aux techniques de fonderie utilisées, à la nature et à l’élaboration des matériaux 

mis en œuvre. 

Cette contribution se concentre principalement sur les pratiques de l’atelier et ses 

approvisionnements. Des analyses élémentaires des chutes de fonderie et de découpe ont été 

réalisées par PIXE, afin de connaître la composition des alliages mis en forme. Elles révèlent 

différents groupes d’alliages, selon la nature des objets produits et leur technique de fabrication. 

La composition élémentaire des terres des moules, des creusets et des parois de four a été 

analysée au MEB-EDS. La terre des creusets, très polluée en métal, est caractérisée par des 

teneurs significatives en zinc, suggérant l’élaboration du laiton par cémentation dans l’atelier. 

Ces analyses de terre, couplées à des examens pétrographiques en lames minces, renseignent 

sur les propriétés des terres utilisées et sur leurs approvisionnements, aussi bien locaux que 

régionaux. Cette étude permet de documenter des pratiques d’atelier au niveau local, mais aussi 

de comparer cet ensemble à d’autres vestiges semblables en Europe, par exemple à Paris et à 

Pise, et dont la rareté doit être soulignée. 
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Les études historiques, archéologiques et archéométriques menées jusqu’alors montrent la 

grande diversité des alliages ferreux anciens, chacune dans un contexte spatio-temporel précis. 

Notre recherche vise à s’inscrire dans un temps long afin de décrire et définir les natures et les 

qualités du fer et de ses alliages et en évaluer la diversité de l’Antiquité au début de l’Epoque 

moderne en Europe Occidentale. Pour ce faire, plus d’une centaine de demi-produits, matériaux 

intermédiaires entre la masse brute de réduction et l'objet fini, ont été étudiés. Issus d’un 

ensemble de sites en Méditerranée Nord-Occidentale et en Haute-Normandie, ils permettent de 

couvrir l'ensemble de la période considérée et de refléter l’évolution des procédés techniques 

sidérurgiques. 

La méthodologie employée, reproductible et répétable, met en relation la nature du métal – 

déterminée par des analyses métallographiques – et ses propriétés mécaniques évaluées par des 

analyses de microdureté et par des essais de traction uniaxiale. La conception d’un algorithme 

semi-automatique basé sur du traitement d’images permet de diminuer par trois le temps dédié 

à l’interprétation des analyses métallographiques. Ces études fournissent des données 

quantifiables et comparables pour appréhender la notion de qualité du point de vue du matériau.  

Quelle que soit la période considérée, les matériaux produits et en circulation présentent une 

grande diversité. Néanmoins, quelques spécificités ont pu être pointées par site ou par période. 

Afin de saisir l’origine d’une telle variabilité, les résultats des analyses site par site, couplés aux 

résultats de la bibliographie, ont été comparés de manière diachronique et rapprochés aux 

questionnements historiques. Cette approche inédite, comparatiste et statistique, a permis de 

saisir l’impact des conditions opératoires et techniques sur la nature du métal et d’éclairer la 

façon dont les métallurgistes antiques et médiévaux percevaient la nature du métal qu’ils 

produisaient et travaillaient pour l’adapter à un usage spécifique. 
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